
 COMMUNIQUÉ DERNIÈRE HEURE 
 JEUDI, 17 FÉVRIER 94, 6 HEURES 30 
 
 
 
CETTE NUIT, DE 1 HEURE 30 À 3 HEURES 30, UNE CENTAINE DE CLIENTS DU BAR GAI LE 
COMPLEXE « C » (KOX, KATACOMBES) ONT ÉTÉ COINCÉS DANS UNE DESCENTE DE 
POLICE DU SPCUM. 
 
UNE TRENTAINE DE POLICIERS EN UNIFORME ET EN CIVIL, DONT CERTAINS AVAIENT 
ENLEVÉ LEUR PLAQUETTE D'IDENTIFICATION, ONT ENVAHI LES TROIS ÉTAGES DES 
« KATACOMBES » DU COMPLEXE « C », À L'ANGLE STE-CATHERINE ET PLESSIS. 
 
LES CLIENTS PRIS PAR SURPRISE ONT D'ABORD CRU PENDANT QUELQUES SECONDES 
À UNE FARCE. 
 
LES POLICIERS LES ONT RAPIDEMENT PLACÉS LE LONG DES MURS ET DES COMPTOIRS 
EN LES INFORMANT QU'ILS ÉTAIENT TOUS EN ÉTAT D'ARRESTATION POUR S'ÊTRE 
TROUVER DANS UN LIEU DE DÉBAUCHE. 
 
TOUS LES CLIENTS ONT DU S'IDENTIFIER. LES POLICIERS EN ONT FOUILLÉ PLUSIEURS. 
TOUS LES CLIENTS ONT ÉTÉ PHOTOGRAPHIÉS. IL SEMBLE QUE CERTAINS AIENT ÉTÉ 
ARRÊTÉS : LA GRANDE MAJORITÉ A PU QUITTER LES LIEUX UNE FOIS L'OPÉRATION 
D'IDENTIFICATION TERMINÉE. 
 
J'ÉTAIS UN DES CLIENTS PRIS DANS CETTE DESCENTE. JE TENTERAI D'ORGANISER UNE 
CONFÉRENCE DE PRESSE LE PLUS TÔT POSSIBLE, AVEC D'AUTRES CLIENTS COINCÉS 
COMME MOI. NOUS DIRONS ALORS CE QUE NOUS PENSONS DU DÉROULEMENT ET DU 
MOTIF DE CETTE DESCENTE TRÈS BIEN PLANIFIÉE ET DE SES CONSÉQUENCES GRAVES 
SUR LES PERSONNES QUI Y ONT ÉTÉ COINCÉES. 
 
 
 
ANDRÉ FAIVRE........................................................................................999-9999 
 
Responsable des relations avec le SPCUM et le milieu gai de 1988 à 1993. 
Représentant du milieu gai au Comité de concertation du SPCUM avec les gais-es de 1990 à 1993. 
Auteur du mémoire (100 pages) « Les gais, la Police, la criminalité et la Justice » présenté aux audiences publiques de la 
Commission des droits de la personne sur la violence et la discrimination faites aux gais-es (novembre 1993). 
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